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environné d’un cylindre concentrique. M. Porter en calcule aisément
~a valeur dans ces deux cas, et il représente le pouvoir émissif total
par les formules suivantes :
dans lesquelles a est le rayon de la sphère ou du cylindre ; R, le rayon
de l’enceinte ; h, c, c’ sont des constantes. -
M. Porter prouve que ces formules représentent les expériences
de Péclet, celles de MM. Ayrton et Kilgour, de MM. Mac Farlane (1)
et Bottomley (2) et, enfin, des expériences qu’il a lui-même exécutées en
collaboration avec M. Eumorfopoulos.
La conclusion principale de l’auteur, c’est que la forme et les dimen-
sions de l’enceinte influent d’une manière très sensible sur l’émission
totale, et qu’on ne doit accepter qu’avec une extrême circonspection
les résultats d’expériences dans lesquelles les renseignements rela-
tifs à l’enceinte font défaut. E. BOUTY.
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En cherchant à vérifier la formule connue dite de Za barre, sur des
~ 
tiges de même substance et de même longueur, mais de diainètres
différents, l’auteur a trouvé des résultats absolument inadmissibles.
Il a alors appliqué aux mêmes barres la méthode classique d’Àngstriim,
qui fournit séparément le coefficient de conductibilité interne et le
pouvoir émissif superficiel total (ou coefficient de conductibilité
externe) comprenant le rayonnement et l’effet total du milieu (conduc-
tibilité propre et convection) .
M. Eumorfopoulos a ainsi obtenu des valeurs concordantes du
coefficient de conductibilité interne, mais le pouvoir émissif total est
d’autant plus grand que le diamètre des barres est plus petit. Ce der-
nier résultat est d’accord avec ceux de MM. Ayrtonet Kil-our (3).
La formule de la barre, qui suppose le coefficient de conductibilité
externe constant, ne doit être employée qu’avec une extrême réserve.
E. BOUTY.
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